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Daniel Kretinsky va notamment prêter 14 millions d'euros à Libération pour garantir «le financement du titre jusqu'à son

retour à l'équilibre» en 2026. Thomas SAMSON / AFP

Le titre de presse dirigé par Denis Olivennes espère parvenir à un retour
à l'équilibre en 2026.
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Daniel Kretinsky vole au secours du quotidien Libération. Le milliardaire tchèque a
annoncé mardi avoir injecté 14 millions d'euros d'argent frais dans le titre de presse.
Au-delà de ce financement sous forme de prêt, le magnat de l'énergie et patron du
groupe de média Czech Media Invest (CMI) fait un don de 1 million d'eurosau fonds de
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dotation pour une presse indépendante (FDPI), actionnaire majoritaire de Libération. « 
Je suis heureux de participer à la pérennisation d'un journal indépendant et
indispensable au débat démocratique », a-t-il déclaré dans un communiqué.

Cela faisait plusieurs mois que Denis Olivennes, cogérant du quotidien Libération et
proutident du holding Presse indépendante SAS, ne cachait plus sa volonté de trouver
de nouvelles sources de financement pour assurer l'avenir du journal. Depuis 2020,
Libération n'est plus la propriété d'Altice France, mais du fonds de dotation pour une
presse indépendante, créé par Patrick Drahi lui-même. Le propriétaire de SFR et des
médias BFMTV-RMC n'a pas choisi de remettre aujourd'hui la main au pot pour aider
Libération.

Malgré son investissement de plusieurs millions d'euros, Daniel Kretinsky ne devient
pas actionnaire de Libération, puisque le fonds (présidé par Arthur Dreyfuss, directeur
général d'Altice Media) protège l'indépendance du journal en ne permettant pas
l'arrivée d'un nouvel actionnaire. Le magnat tchèque de l'énergie avance ses pions en
France en multipliant les investissements dans les médias. Il détient déjà via son
groupe CMI France plusieurs titres dont Marianne, Franc-tireur, Elle ou encore Télé 7
jours. Daniel Kretinsky détient également 51 % de la chaîne économique BSmart.

Retour à l'équilibre pour 2026

En difficulté financière depuis de nombreuses années malgré une forte croissance de
ses ventes, Libération ne s'attend pas à parvenir à l'équilibre financier avant l'année
2026. L'an passé, le journal enregistrait un chiffre d'affaires de 31,5 millions d'euros,
en hausse de 10 %. Mais il restait en déficit financier, en encaissant une perte
d'exploitation de 7,9 millions d'euros. Après une perte de 12,3 en 2020, en plein cœur
de la pandémie. La crise sanitaire, le retour plus timide qu'attendu des investisseurs
publicitaires ainsi que la flambée des prix du papier ces derniers mois n'ont pas joué
en la faveur du titre. Libération va par ailleurs devoir commencer à rembourser le prêt
garanti par l'État (PGE) de près de 4 millions d'euros contractés il y a deux ans lors de
la crise sanitaire.

« Libération est entré de plain-pied dans la révolution des abonnements numériques »,
s'est réjoui mardi Denis Olivennes. Le quotidien, qui a entamé depuis deux ans sa
transition du print vers le digital sous l'impulsion notamment du directeur de la publi-
cation Dov Alfon, dépassait à la fin de l'été la barre des 59.000 abonnements
numériques. Selon les derniers chiffres de l'ACPM, la diffusion payée du quotidien
(print et digital) atteignait les 100.000 exemplaires.



À VOIR AUSSI - TF1 et M6 annoncent l'abandon de leur projet de fusion


